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discours de Milan de novembre dernier, je vous avais signalé l’importance 
psychologique des paroles du Duce, qui ont le caractère de directives, sur 
l’administration, sur les syndicats et sur tous les organes avec lesquels notre 
grande colonie en Italie est en rapport.

C’est aujourd’hui que nous pouvons mesurer le chemin parcouru, grâce à 
l’attitude sage, prudente et bienveillante de la Suisse, depuis une année. Je ne 
parle pas du fait, peut-être fortuit, mais tout de même significatif, que pour la 
première fois, selon mes souvenirs des dernières années, nous avons presque 
fini à traverser l’été sans un de ces incidents qui étaient jadis à l’ordre du jour. 
Au moment où les grands adversaires d’hier vont, comme il le faut espérer, se 
réconcilier, on se souvient ici, il fallait le prévoir, de l’attitude doctrinaire des 
Etats du Nord, des Pays-Bas, de la Belgique et d ’autres. D ’un autre côté, notre 
politique rigide de neutralité a forcé le respect. Il faut évidemment tout essayer 
pour maintenir cette atmosphère, qui constitue en elle-même une garantie 
morale importante pour notre pays, tout en continuant à défendre avec fermeté 
les intérêts légitimes du pays et de nos compatriotes, sans toutefois «user» 
notre crédit pour des prétendus avantages aléatoires et de courte durée.

A propos de nos relations futures avec l’Italie, des observateurs sérieux en 
Suisse et dans notre colonie en Italie ont exprimé la crainte qu’après le rétablis­
sement éventuel de l’entente entre les grandes Puissances, notre prestige pour­
rait à nouveau diminuer ici, et que les polémiques et incidents d ’autrefois 
pourraient renaître. Je garde l’espoir que tel ne sera pas le cas. Tourné vers 
FImpero et actuellement saturé au point de vue colonial, le Gouvernement ita­
lien peut plus facilement mettre en œuvre les bonnes dispositions du Ministère 
des Affaires Etrangères dans la lutte contre l’irrédentisme, pour ne parler que 
d’une question qui appelle notre vigilance. Nous trouvons d ’ailleurs une indi­
cation de cette volonté dans la phrase suivante prononcée hier par M. Mussolini 
à Palerme: «È su queste direttive ehe noi tendiamo a migliorare le relazioni 
sopratutto con gli Stati confinanti».

Epaulée aux Alpes et désireuse de raffermir les rapports de bon voisinage 
dans le Nord, l’Italie nouvelle tourne ses regards vers la Méditerranée.
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La Délégation arabe de Palestine à Genève, 
au Président de la Confédération, G. M ot ta 1

L Genève, 23 août 1937

Votre pays sympathique à tout le monde est sûrement le plus désintéressé et 
plus impartial.

1. Le document, dactylographié, ne porte pas de signature manuscrite.
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C ’est avec cette conviction que nous nous permettons de vous adresser cet 
appel au nom d ’un peuple dont l’existence est menacée par la plus flagrante des 
injustices.

Les Arabes de Palestine, Monsieur le Président, luttent depuis des années 
contre un danger qui n ’échappe à personne mais qu’on cherche à cacher par des 
manœuvres aussi blâmables que le projet de l’état ju if lui-même.

Nous ne croyons pas nécessaire de revenir sur tous les détails de la question 
palestinienne sans exemple dans l’histoire.

On nous reproche, Monsieur le Président, de recourir à la violence pour nous 
faire écouter, de refuser ce qu ’on prétend être la prospérité pour sauver nos 
droits, notre existence même.

Il y a dix-sept ans que nous cherchons par tous les moyens à nous faire 
comprendre et que nous souffrons la politique d ’un m andat qui nous fut 
imposé contrairement à l’article 22 du Pacte de la S.D.N.

Il y a dix-sept ans que nous signalons le grand danger menaçant sans jamais 
parvenir à faire prendre à la Puissance M andataire ni à la Commission des 
M andats, la moindre mesure pour l’arrêter.

La Palestine est le seul pays qui n ’ait pas été aidé à résister contre une inva­
sion de ce genre. Elle est le seul pays sacré aux yeux de tous les Chrétiens et de 
tous les Musulmans du monde entier.

Dans leur union contre cette invasion les Musulmans et les Chrétiens de 
Palestine ont voulu donner l’exemple à tous leurs coreligionnaires.

Malheureusement les Chrétiens occidentaux les ont déçus.
Si c’est la paix qu ’on cherche par ce partage forcé de la Palestine le résultat 

en sera tout à fait contraire.
Là où Jésus a prêché la paix cette politique incroyablement aveugle et injuste 

causera une lutte perpétuelle.
Nous demandons l’exécution de l’article 22 du Pacte en vue d ’assurer nos 

droits.
Nous offrons de garantir aux Juifs tous leurs droits de minorité.
Nous acceptons qu’ils forment 30% de notre population de Palestine.
Nous sommes prêts avec le sincère désir d ’arriver à une solution acceptable, 

à étudier tout autre projet sauf celui du partage et sauf celui de permettre aux 
Juifs de devenir majorité dans notre pays.

Excellence
Vu les principes que vous avez toujours défendus et que nous connaissons à 

vos compatriotes, nous espérons que la voix de la Suisse se fera entendre à la 
S.D.N. en faveur de notre juste cause et contre la plus grande des injustices.

L ’établissement d ’un état ju if indépendant en Palestine ne sera autre chose 
que la fondation d ’un immense foyer de communisme au carrefour de toutes 
les routes de l’Orient et de l’Occident.

Sur les 420000 Juifs déjà établis en Palestine 170000 sont venus de Russie. 
Comme la plupart de ceux venus de Pologne, ils sont tous communistes.

Les fermes communales (dans tout le sens du mot) fondées par les Sionistes 
sont là pour dévoiler toute la vérité.

Q u’on se donne la peine d’une enquête sur place et l’on trouvera les milliers 
de femmes amenées spécialement pour servir de la façon la plus révoltante, à
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l ’accroissement de la population juive et dont les enfants n ’appartiennent qu’à 
la Commune.

Ces enfants sont destinés au même régime.
Par leur propagande et leurs organisations spéciales, les Juifs seront capa­

bles de faire pénétrer le communisme dans tous les pays. Ils sont trop intelli­
gents pour faire accentuer ce mouvement avant la réalisation de leur indépen­
dance.

Nos institutions religieuses musulmanes et chrétiennes sont trop pauvres 
pour se mesurer avec les forces destructives du communisme juif.

Malade de chagrin, l’évêque catholique de H aifa n ’a pas encore pu venir en 
Europe protester en personne contre le démembrement de la petite Palestine et 
contre le projet de le forcer, avec les siens, à vivre sous le joug ju if ou à quitter 
le pays.
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Procès-verbal de la séance du 24 août 19371

1373. Reichsparteitag in Nürnberg 
Anwesenheit des schweizerischen Gesandten

Politisches Departement. Antrag vom 19. August 1937

Die Teilnahme von Herrn Minister Dinichert am Reichsparteitag 1933, die 
im Einverständnis mit dem Politischen Departement erfolgt war, hatte seiner­
zeit in der Schweiz zu Kritik, auch in den eidgenössischen Räten, Anlass 
gegeben. In den Jahren 1934 und 1935 wurde von einem Besuch des Reichs­
parteitages seitens unserer Vertretung abgesehen. Der Bundesrat hat mit 
Beschluss vom 24. Juli 1934 dieser Haltung zugestimmt. In Bezug auf den 
Reichsparteitag 1936 wurde, während der Gesandte auf Urlaub war, der 
Geschäftsträger der Gesandtschaft, Herr Dr. Kappeler, ermächtigt, sich für 
zwei Tage nach Nürnberg zu begeben2. Diese veränderte Haltung wurde einge­
nommen, weil zahlreiche Vertretungen anderer Staaten sich in gleicher Weise 
verhielten.

Auch dieses Jahr ist das diplomatische Korps in Berlin zum Reichsparteitag, 
der vom 6. bis 13. September stattfinden wird, eingeladen worden. Die Einla­
dung erfolgte für die ganze Zeitdauer der Tagung, wobei es aber die Meinung 
hat, dass es den einzelnen Diplomaten freisteht, ob sie ihren Aufenthalt in 
Nürnberg abkürzen wollen. Am 10. September empfängt der Reichskanzler 
das diplomatische Korps. Wie die schweizerische Gesandtschaft in Berlin

1. Etaient absents: G. M otta, Ph. Etter.
2. Cf. le rapport de la Légation in DD S 11, N ° 293.
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